
En prélude au Festival des Ca-
pucins, Donato Rotunno mon-
trait au Marx, rue de Hollerich,
ce qu'il avait dans son chapeau.
Sombre et ardent, le jeune hom-
me / producteur manipulait ces
cortèges que nous ne voyions
que par intervalles, qu'à travers
des éclipses pourpres, étourdis
parles coups desangqu'il faisait
battre au rythme de cette mar-
che universelle de tous les mou-
vements... Rotunnofaisait défiler
devant nos yeux des bataillons
et brigades, organisait la parade
avec zèle, avec affairement. Lui,

del'air
(RK) − Il y a un an, paraissait
le premier numéro d' un ma-
gazi ne grand format appelé
de l'air. Six numéros pl us
tard, il est toujours là. On
tombe dessus en fouillant

dans les kiosques, et tout de suite on a le senti ment
que ce magazi ne n' est pas comme les autres. C' est
que, dit l' éditorial, "de l' air" est né du désir de renouer
avec le photojournalisme et de s' échapper des autorou-
tes del' actualité.
Missi on accomplie: Les i mages comme les textes
livrent auxlectrices et lecteurs des morceauxchoisis de
vie "brute" de partout dans le monde. Comme exemple,
citons ce dossier remarquable sur le mouvement anti−
mondialisation dansle numéro 4.
La une du numéro 6 renvoie à une contri buti on sur le
quotidien desjeunes en Algérie. Parmi la douzai ne d' ar-
ticles, relevons un reportage sur les nouveaux punks de
Paris et une série de photos très esthéti ques (pour
changer) de jeunes I ndiens. Cela vaut bien son prix,
195 FLUX, d' autant pl us qu'il s' agit d' un projet
i ndépendant.

Vitalité grecque
(roga) − Ne dites pas
que les disques d'i nter-
prètes grecques sont
i naccessibles au
Luxembourg! Allez de-
mander votre disquai-

re, p.ex. "Hot Wax", pour des i mports des grandes mar-
ques. Tenez, voici un exemple récent. La formidable
chanteuse grecque d'i nspirati on tzi gane Eleni Vitali pu-
blie un disque de 19 chansons enregistrées en public.
Sauf " Warner Music" tout est illisi ble pour des occi den-
taux, mais i mpressi onne d' abord par la voix la pl us
bl uesy de toutes les grandes chanteuses grecques. Les
chansons du disque oscill ent entre des balades acousti-
ques, des chants populaires et des titres musclés i n-
spirés de rock et de bl ues. Une vraie diva au charisme
irrésisti ble, à écouter sur Radio ARA, en début d' émis-
sion Mali nyé ce di manche de 11h30 à 13h.
Eleni Vitali: Warner Greece 857383600−2.

Aproposdu bleu
( mu) − Nous avons déjà eu
l' occasi on d' aborder diffé-
rents aspects de la poly-
chromie dans nos pages
"lifestyle". Ce bref aperçu
peut être approfondi par la

lecture d' une nouvelle parution sur l' histoire de la cou-
leur. Richement ill ustré, l' ouvrage Bleu – histoire d'une
couleur nous fait voyager du paléolithi que jusqu' au 20e
siècle avec un fil d' Ariane qui pour cette fois−ci sera
bleu.
L' auteur, Michel Pastoureau est un des pionniers de
l' histoire de la couleur et a fi ni par devenir, sur un plan
i nternational, "le" spécialiste. En tant qu' historien, il
s' est surtout i ntéressé à la symboli que des choses.
Après ses travaux sur l' héraldi que et l'i conographie,
ses recherches l' ont amené à étudier l' évol uti on des
couleurs. Le présent ouvrage reprend des idées déjà
présentées dans son "Dicti onnaire des couleurs de
notre temps", mais est complètement dédié au seul
bleu. Différentes facettes de son histoire, de son évolu-
ti on technol ogi que mais aussi culturelle et politi que y
sont abordés.
Seuil, 215pages, 1.617 LUF.
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Dans le cadre du
Festival Cour des
Capucins, les liens

entre danse et cinéma
sont explorés. En

vedette, une série de
petitsfil ms d'avant−

garde.

le propriétaire de cet album
d'i mages mouvantes, poussé par
une magnanimité effrénée, épin-
glait tel des médailles destasma-
nies roses, flamboyantes comme
le mois de mai, où fourmillaient
des alphabets étranges, en-
chevêtrés.
Il nous a permis de jeter un

coup d'oeil en passant sur ce re-
cueil. En effet, Rotunno faisait
plutôt figure de gardien des
vignettes qu'il a classées,
collées, décollées − ou plutôt: de
prestidigitateur. Il se tenait de-
bout, mince, visible. Oui, oui, l'a-
raignée n'est pas sans lui res-
sembler− Tarantula, c'est le nom
de son label, un réseau de peti-
tes sociétés indépendantes et
autonomes regroupées sous un
même sigle. Son principe est de
rassembler l'expérience, celle de
professionnels de la production,
delaréalisation, du management
financier, au sein d'unités im-
plantées dans différentes régions
européennes. Son but: unir les
réseauxexistants.
"One dance, One song", la

série decourts métrages dont on
vient de se lécher les doigts,
c'était donc lui? Lui et "Heure
d'été Productions". A la suite
d'un court métrage "Vie rêvée"
d'Alfredo Diaz Perez, les deux
hommes ont établi une relation
de partenariat pour une série de
petits fil ms, qui ont déjà été
montréssur Arte.
Chaque chanson est une histoi-

re, un concentré d'univers, et la
chansoncrée avec nous unlien à
un niveauindicible, celui del'af-
fectifet del'émotion.
C'est à des chorégraphes con-

temporains qu'ils ont proposé
une nouvelle écoute du texte et
de la musique. Stimulant le re-

gard, la danse invitait à décou-
vrir d'autres syntaxes du plaisir
de voir et d'entendre. Les deux
compères ont donc produit "Erè
mèla mèla" de Daniel Wiroth et
du chorégraphe Lionel Hoche.
Un délicat duo dejumeaux dans
leurs meubles. Et aussi "Ya Ra-
yah" de Claudio Pazienza,
l'itinéraire d'un homme àtravers
sa journée de travail, avec de
très beaux gros plans: comment
se figent les muscles, comment
défile une vie parallèle, la solitu-
dedel'exilé...
"Garota de Ipanema" de Da-

nièle Rivière, chorégraphié par
Serge Ricci d'aprèslafameusefil-
le d'Ipanema, celle qui passait
chaloupant, sans se douter dece
qu'elle suscitait. Et puis, l'album
de Rotunno continue avec "La
Habanera" de Bizet, celle qui dit
que l'amour est enfant de
Bohème, avec une fille en robe,
rouge évidemment. C'est la dan-
seuse et chorégraphe Mié Co-
quempot dans une ville. C'est
Buenos Aires, où elle est aus-
si seule que dans une forêt âpre
et infranchissable. "Besame
mucho" d'AlfredoDiaz Perez etla
chorégraphie de Frédéric Gies et
Frédéric de Carlo. Embrasse−moi,
embrasse−moi énormément com-
me si cette nuit c'était la der-
nière fois. Une séquence toute
frémissante, prônant un idéal
non dénué d'humour, une ren-
contre au coeur des luxures.
"Daïté" de Catherine Maximoff,
chorégraphié par Yvann Alexan-
dre, est un inédit, un premier
filmdans lequel un hommefran-
chit le pas au−delà de son écran
social. Sur son chemin, lente-
ment, des éléments pénètrent
sonunivers.
Les films faisaient appel à de

nouvelles voies narratives, pro-
ches dansleur manière defoncti-
onner de l'univers de la
chorégraphie. Autrement dit, des
impressions plutôt qu'un récit
linéaire, guidées par le corps
dansant. Toutes ces vignettes,
sept épisodes d'une duréetotale
de 45 minutes, à peine plus lon-
gues qu'un clip, permettaient,
avec bonheur, d'approcher l'uni-
vers ducinémaet de voir s'il ya
affinités.

AnneSchmitt

Laprojection defilms "One dan-
ce, Onesong" auralieule mardi,
12juin, à22heures au Marx.
Entréelibre.

Danse et cinéma aux Capucins
(as) − En collaboration avec la cinémathèque de la ville, plu-
sieurs longs métrages ayant la danse comme point commun se-
ront projetés dans la Cour des Capucins du 13 au 21 juin. "Le
Bal", pièce deJean−Claude Penchenat, filmée par Ettore Scola en
1983, servirad'ouverture. Sans paroles, c'est uneleçon d'histoire
des moeursfrançaises de 1936jusqu'auxannées disco. L'obser-
vation delasuccession des modes est délicieuse et ons'amuse à
chercher à reconnaître les mêmes personnages de décennie en
décennie.
"Pennies from heaven", comédie musicale de Herbert Ross, ra-
conte l'histoire, et c'est de circonstance, d' Arthur Parker qui est
vendeur de chansons. "Tangos, l'exil de Gardel" a la particula-
rité defaire réapparaître Marie Laforêt et de maintenirle public
dansl'extase d'une nostalgie irréversible. "Bodas de sangre" est
une chorégraphie d' Antonio Gades, coqueluche detoutesles Car-
men sur le retour. Le film est de Carlos Saura qui casse les
clichés auxbons moments. Enfin"Cabaret", de BobFosse, tourné
en 1973, permettrade voir comment on apprécie Liza Minelli au-
jourd'hui.
Tous les films débuteront à 22 heures. L'entrée est libre. En cas
de mauvaistempsles projections n'auront paslieu.
Pour ceux qui préfèrent aux images les corps en mouvement:
Une Street Dance Competition pour un maximum de 10 dan-
seurs, âgés de 14 ans au plus avec 10 minutes de performance
pourchacun. Encore ettoujours à l' Atelier, rue de Hollerich, le 9
juin de 16 à20 heures.
Dans le cadre du Festival, d'autre performances de danse et de
théâtre gestuel seront montrées dans la Cour des Capucins du 9
au22juin(voir"Wat asslass?").

DANCERSI N THE DARK

Lepropredeladanse
Le danois Palle
Granhojprésente
avec"Headbreak"
une performance
oùles danseurs
sont corps, actes,
voixet instruments
àlafois. Pourles
autres
performances du
"Festival Cour des
Capucins" voir"Wat
asslass?"


